
MELANGES RELIGIEUX

pièce: Laputience mise à Pépreuve, dranme pathétique, rqui a
duré plus d'unîe heu:e, a fait le plus gand honneur aux de-
mluoiselles qui P'ont~'joée. Elle a fait voir la délicatesse îe
leur goût et la sensiblité de leurs cours. Je dois ajouter
que le public a remarqué, dans totute la suite des exercices
tille aisance d umanières élégante, mais'iatuireller, et cin
mimetemps beaucoup le modestie et de réserve; ceci a été
surtout senti lors de l'exhibition des ouvrages et de la distri-
butionl des prix. .Parmi les élèves rqui excilaient le plus
]'intérêt, il en était une sur laquelle les regards du public se
portaient particulièrenent. Elle avait eu tant de couronhnes.
aux examens précédents, elle avait parlé d'une manière si
touchante, elle avait me figure portant Pexpression de tant
de candeur et de sensibilité qu'elle était restée dans le sou-
venir le tous ceux qui avaient assisté à ces exercices.
Lorsqu'on la vit reparaître, on fût frappé douloureusement,
elle paraissait soiffranite. Elle répondit très bien sur ses
diverses matières, déclama d'une nanière pathétique et
avec un geste adnmiralle, un récit dramatique extraordinai-
renient difficile. On l'entendit enstuile jotuer le rôle princi-
pal le la pièce dont j'ai parlé. Ce n'éait pas un drame
qu'elle jouait ; c'était une saisissante réalité : cette jeune
fille qu'elle représentait, remplie de toutes les vertu, d'une
résignation admirable, d'cue délicatesse exquise de senti-
rmeits, dela plus noble gènéiosité de caractère, cette jeune
fille c'était el/e. On ne saurnit lire l'impression qu'elle
faisait sur Pauditoire. Quaiid,son regard se tournait vers le
ciel pour élever une prière ; quand accusée d'Pole faute
contre la délitalesse, elle venait aven une noblesse totu-
chanite, jurer de son innocence; quand avec un élan qu'il est
impossible d'exprimer elle allait se jeter dans les bras le son
accusatrice, Parrosait de ses larmes, la pressait à plusieurs
reprises sur son ceur, dans ces divers momnenîts elle eicliint-
lait, ravissait le publie. A la fini dti draine l'innocence lec
celle qu'elle représentait était icoiinue et récompensée.
Celle qui avait découvert son mérite luim disait : viens où ta
vertu si admirable trouvera sa récompense, désormais tu ne
connaîtras plus que le bonheur : puis ui montraut le ciel:
béis, lui disait-elle, cette Providence quii eille sur nous et
sait récompenser l'innocence. Il y avait quelque chose
de solennel dans l'atittde et l'accent de celle qui disait ces
paroles, les dem nières du draie.

Bientôt se fit la distribuaion des prix. Elle reçut cinq
couronnes, entr'autres celle d'excellence, avec unie modestie
ravissante. Comme elle paraissait chancelante, on la força
de s'asseoir sur l'avant lu l'heâtre ; elle tînt constamnient
ses veux baissés, et quand il fut dit, qu'nya nt obtenu l'année
précédente le prix de sagesse, elle ie pouvait concourir pour
cette aminée, iais que ses conipagnes avaient unanimement
déclaré que sa conduite avait encore été irréprochable, tout
le monde put voir ce qu'elle souffrit alors. Ensuite elle se
leva pour faire le diiscours de clôture. L'idée dominante
du discours Était le bonheur trouvé par une jeune fille dans
une nuaison d'éducation chrétienne. Tout ce que la sen-
sibilité d'une âme ardente et délicate petit manifester fut
évélé par la manière dont elle prononça ce discours.Quand

elle rappela le bonheur goûté dans les exercices religieux,
ses yeux se portèrent avec une indicible exîpression de
teudresse vers la chapelle, en nime termps que ses mains
appuyées fo-rtement sur son cSur disaient toute la vivacité
le son sentiment. Aux dernières phrases sa voix s'affaiblit,

sa parole devint entrecoupée, on entendit à peinie les ier-
niers mots: mais tout-à-coup sa figture s'anima, une émotion
extraordinaire se'-manilfsta- danî 'ses' traits, elle ¯porta 'nbi
regad auttendri sur 'assemblée et ses compagnes, et élevant
la voix, elle cria avec force et le la manière la plus déclii-
rante :.Adieu ! et e-le tomba sur son siège étouffée par les
sanglots. Le public se retira extraordiiainement aflecté.
Toule la soirée on ic parlait que tic cette intéressante jeune
fi lle. C'est ii ange ii ciel ; voilà connment tout le moiJe
l'appelait.

Le lendemnin matin le village de St. Hyantihle se réveil-
lait au bruit de cette nouvelle : « Iademoiselle Célina
" Lafrance est morie." Personne ne voulait y croire et
pouriant rieni n'était plus vrrai, elle n'éta it plus sur la terre
celle qui, la veille, y recevait ta it d'honneur, tant d'expros-
biols dle sympathie et 'alfection...... Etire dix ci onze
heures du soir une émnoragie <le poumon s'était manifes-
tée et bielîtôt le nmilA f.t déclaré sans renide. La jeune
fille entendit le directeuir de sa conscience lui annoncer
qu'elle alî:it mourir. Elle se confirma immédiatement à
la volonté divine, exprima, quoique parlant avec peine, le's
plus vifs sentiments d'amour le Dieu ; elle se confessa, reçut
PExtrinîe-O nction et l'indulgence ; entendit quelques paro-
les picuses auxquelles elle associa son cu-ir, et quelques
instants après avoir baisé le cruiuilix, la jeune vierge remit
son àimue à Viei. Il était trois heures du matin; son direc-
teur déclara alors que ses souhaits etaient exaticés, qu'il y
avait longtemps qu'elle demandait la mort.

Son corps fut exposé sur le théâtre même où la veille elle
nvait paru avec lant le distinc.ion. Il y cut toute la journée
une foule de personnes qui vinrent pceorer et prier a.tUour
d'elle. Sur le soir, à Plheure méime où elle avait reçu ses
prix et f-it son adieu, son éloge fut prononcé ; des traits
nomnbreux et touchans le ses vertus, de sa ferveur et de
l'efficacité du ses prières furent cités. On lut sec rêsolti-
lions une expressiotn de sentiment qu'elle avait écrites
trois jours auparavant, et où paraissait un brulant amour
(le Dieu. IPuis on alla prendre à la chapelle sa couronne
d'exce!lence déposée aux pieds de la statue de la Vierge,
et on la mit solonnellement sur sa tte,en demandant à Dieu
de la couronner en même temps dans le ciel ; on lmi adressa,
au milieu des puis vifs sanglots, ce mot d'adieu qu'elle avait
jetéa nu mtndte d'ou-, miailîière ii frappante. Ensuite clia-
culie le seq caipagnies alla imprimer un dernier baiser sur
cette figure que la mort n'avait fait que rendre plus sereine
et plus céleste.

Ses funérailles, qui curent lieu le ,,lendemain vers dix heu-
res, fuirent'toîucantes. La levée mlu curps eut lieu stur le
théâtre muême '<es exercices. C'était queIcque chose <le
bien attendlrissant que la tîanuslatien, da. coînvent à P'éghse,de
cu ctercumei recouivert td'tun vile blanic sur lequmel apparaissait
Ila Couronne dc fleurs rqui lumi avnit 6mò d<-ernée, et suivi
<l'une lorgule stuite ede ses campa~u;gnes vêtues <le blanc et mut-
itnfestanit la pîlus donulotureuse éîmo<tiomn. Celles-ci se ranugè-
remit <lis l'église auîtomur de celle qmi avait été leur ex.empîle
et îîu'elli avaicent ltutes aimée deu Pal'etion la pluis sainte.

Oihtat l'end aut la cêréooie l'unèbre,une strophe qu elle
répit epuis le lernier aumîiiversaire deosa noaussanîce'

De la robe de P'iinncdnde :.
Seignmeuir, fu daignas mec vêtir ;

Ne pemets pas qîu'aucuneut <ffenises

I ls h ,ienrm e lin jour la flêtrr
Ssouisl puissance ermnemîi.

Dlientôt, Seigcr 5 reîureud na vic
Pour me sauver, fais moi muourir.

Unî gi-and concouîrs assistuit à ses fîunéraillcs. M. Lafoance
curé die St. Auné, soun ouiche, chanta le service, ut M.i le
Stupérieur dui Sêîminir'e,,dir'ecteur du Couvenit, fit 'enterre-

ment. Plusieurs Prêtres voisins étaient venus,par leur assis-
lance, rendre hommage à ses vertus. Les larmes de touter
l'assemblée témoignèrent combien tous les cSurs étaient.
émus d'un évènement accompli'lansdes circ'nstances aussi
touchantes et aussi solonnelles.

Cette mort presque subite à l'âge de quinze ans, le len
demaiñî du plus glorieux jour de la vie; ce théâtre qui àr
quelques heures d'intervalle la voit debout ravissant les
cours par le charme de sa parole, et ensuite étendue muette
et glacée dcans in cercueil; cette foule qui un jour la couvre
d'applaudissemens, et le lendemaim Parrose de ses plenre ;
ce cri d'adieu donné et rendu à la mime heure d'tn jour à
l'atre; cette couroane,décrnée par les hommes,quu'elle em-
forte sur sa tombe coume symbole le celle qu'elle reçoit
aux cieux ; ces proles qui lui étaient adressées la veille:a
Vra au lieu où ta vertu trouvera sa récompense, et cette mainr
d'en haut qui se hâté le la retirer de la terre ; cette prièrec
si souvent renuuîvellée par laquelle elle demandait à mourir
dans la maison, séjour de taînt de bénédictions pour elle ;
cette prière exauicée au moment mmine où le monde 0ient la1
réclamer ; enfin tous les souvenirs de sa vie, le ses derniers)

jours surtout, et cette mort extraordinaire ; ohi ! tout cela,f
n'est-ce pas lue de ces choses surnaturelles dont là ciel offre
quielmuefois le spectacle à la terre, pour donner, au milieu des
agitations et les troubles du monde, -des émotions vives ett
pieuses qui consolent, qui portent à la vertu, qui font songer
au ciel 1' (Communiqué.)

FPAITS DIV E RS

nAFF n'uunsoN.-Le Herold de New-York dit que la
Coiimpagniie de la ßaie d'IIudson essaie d'obtenir du Con-
grès A iiiéricain uitn million de piastres pour payer une partiei
des terres de la Coimpilagniiie qlui so trouvent, aiu sud di 49e
paralléle.

uNE ReÉPoNsE.-Un Nègre était interrogé dernièrement
devant uunte cour de justice aux Etts-Unis. Le juige lui de-
mandant si son nanitre était un chrétin, l'A fricain répoa-
dit : " Nonr, nionsieur, il est imerubre du Congrès !

LE.s nus.-Philadelphie vient le voir arriver dans 1
son sein 14 Indiens Chactaws. Ils se rendent ins la Nou-
velle-Angleterre, pour suivre un cours td'L»lllrauonti.

NitGRs--LeS nègres d'Algérie viennent d'envoyer a "as-
semblée nationa-e de France une adresse de remerciients
pour l'aboition de l'esclavage.

GARE I G.U : ..- Un nommé C. W. Illies, Allemand,
jouant le rôle de ministre, vient de duper tous les Miistres
le Schenectady, Utica, White-Hall et Vergennles. Il parait
qu'aulx dernières dates il se dirigeait vers le Caunda. Le Rév.
J. Pierport, dl Troy, en a averti le B'dget de Troy, et de-
muande aux Editeurs desjournaux de dire au pubblie : gare !
gare !

L'Aa nu ArnUa.-M. Pageot ci-devant ministre plé-1
nipotentiaire de France aux E. U., s'est embarqué pour
l'Europe. Il se rend auprès de Louis-Philippe, à qui il of-J
frirait tute grande partie cie sa fortune toute princiére, et in-
viterait l'ex-roi à asser en Amérique avec 'ex-royale fa-
mille. C'est ce qui s'appelle être l'ami du malheur." 1

EDIFICES PUnLCS.-Le Witiess dit qu'à part le nouveau
Colège les SLIpiciens et l':asihede lHpital cu iglais qti se'
uonstruisentu actuellement, on travaille activement à une
église protestante près de eaver-Hall et oui nouvel asile des
orp!hehins protestaius sur le terreim McTavisli,

NE w-vomt.-Le télégraphe annonçait mercredi qu'il s'é-
tait tenui la i cille à New-York une assemblée ci faveur de
l'Irlande i la collecte s'y est montée à $5,700 ; Mgr. Hughes
a parlé.

NOUVEL EVPQUE DE ToRONTo.-Le Catholic .Pdvocate
it q u'il a été urinrmé par une persomne, qui eti janvier der-

nier était à Roue, que le R. P. Larkin, dela société de Jé-
sus à New-York, vient d'être ioummné au siège vacait de To-
ro. Notusne savons lias quelle est l'autorité du Clutholhe
.7dv-ccae ; mais tout ce que nous savons c'e-t que d'après les
nouvelles coiranites à Québec et oui cette ville, le siège de
Toronto aumit d'abord été offert à M. de Chiarbonnel quit
'auirait refusé, et ensuite à M. Larkim qui aurait aussi refu-c

sé cet honneur. Voilà ce que disent les nouvelles cou-
rantes.

CONFIRMATION, ETC.-Nos voyons par le Freenan's
Journal de New-Yorlk que Mgr. Htighes s'esu rendu à Pa-t
terson, Newv-Jersev, où il a confirmé (dans 'église St. Jean)
160 personnes dont trois converties. S. G. a aussi adminis-
tré le même jour le sacrement d'Eucharistie à 450 per-
sonnes.

NOUVELLE EGLISE.-Le Frecma's Journal du 12 contient
ie gravure représentant une nouvelle église catholique qui

se construit à New-Yorke sur le carré Tonpkins. C'est un
édifice gothique, qui a 100 pieds de long sur 66( le large;
la hauteur dle la nef est ede 56 pieds. Les tours ont 160 pieds
de hauteur. Cette église, dont 1on fuit deigranîds éloges, se
construit par les soins du Rév. Richard Keimn, qui en est le
prêtre deservait.

TEIPÉRANeLs.-Depuiis ce umitii, une retraite de tempé•
rance est conmmeni e à hEgise dc N. D. de Boni-Secours.
Il y a trois exercices par jour; ceux lui tmatin et:ceux du soir
vont ponr les hommes ; ceux de l'après-midi sont pour les
fommes. Les persomnnes qui mua sont pias de la tempérance
sunt spêcialemnent. invitées à assister à cette retraite qui se
termine dimuanche.

INCENDIE.-Il y a eu cbs jours derniers ut incendie dans
un des faubicurgi de New-York, qui a cdétruit ipour $ 750001
le propriétés.,.

vor..-Dns la nuîit de sanmedi à dimianche, des voleurs se
sontittrodhuits <dans les ureauix de la Gazette de .Montréal,
et oînt ouivert fîrcénment les piupîtlres et les arumoires. Miais '
n'y troiuvanat aucun argent, ils enilevèrent deuix suîrtouts et miii
livra de chièquies, qlui n'est lias certes une grande prise.
Il fautt on vérité que les veoeurs soienut bient réduits pîour s'at-
taîuuer aux jourunlistes pîour leuir ravir <le P'argenit.

AVAic E---A Bacltimrore, oui a découvert le 7 du courant
unie vieille famine âgé ci O 3 ans,qui lanîguissauit dlans va ca-.
banîe. Elle était s-tr tun las die paille, et enitoiur'e d'ordutres
et dec guinuil les. Le M aire hla fuit train sporter à un huopitmal,
ou la pouice, ayanlt fait'Pxamen île sa cuane, y am trouvé la
somme <le $2S5, qu'elle tenlait eni reserve I ' Mais S. H.
le maiire, quii ni'est pacs uiti5 êcnuome, ci coîmmiencé à mîet-
tre les piastres à contribution, et à faire soignier lat vieille qui
rajeminit à vuie d'œeil.

CumnwrtDAs.-Les caundidals,pour la P'rm"sidence dot Etats-
tUais, sont c M IM. Z. Taylor, L. Cass, et M.L Van Bumren ;
les :ddaiîicts pour- la V. P'résidence suont : MM. Mu. Yilmor-e,
WV. O. .Btulter at C. F'. Adlamus.--Le généêral Taylor par-aît
avoir lentes les chmances pur la P"résidence. ...

DINÂ'rroN.-DnancheO dernier, S. G. Mgr. de Martv-
roplis a ordonné diacre M. F. Refbur, de l'ordre des Pères
du Ste. Croix, et sous .diacre M. J. F. C'nas.

dOLONiâÂrtor.-Le Jountal. de Quebce de nrtli publie
unc îirouldire de l'Association des Townships à Québcc,
adreuée au clerg du même diocèse. Nous tacherons de la
reproluire prochainement.

u.N oissoN.-Un poisson du.Diable vient d'être pris près
Georuretown. Il a1 pieds 9 pouces de large, 13., pieds de
longueur, 4. pieds d'êpaisseur, et une ouverttredd bouzhe
de 41 pieds ! C'est séridux

in . sror'.-L'hon M. Morin est de retour depuis deux
jours le sa tournée dans le comté (lé Bellechasse, où il était
allé prèclherl'oeuvre dela colonisation. Nous sommes lieu.
reux d'apprendre qu'il ait reçu chez ses coistituiniits in ac-
cueil plein de bienveillance et de confiance, et qu'ils aient sçi
le seconder dans ses vtes toutes 'patriotiques.

TEiNs.-Depuis mardi, nous n'avons cessé d'avoir de
la pluie. Le temps d'ailleurs a été un peu plhi.'que frais
Aujourd'hui, le temps est couvert, et il fait un vent assez
fort.'

IDY ELGi.-Nous apprenons avec chagrin, pai la Mi-
nerae,que Lady Elgin continue de jouir d'une mauvàise san-

.té -S. E. le gouverneur général devait s'embarquer hier
soir pour la rejoindre.

LA PouDtE.-Nous voyons par les journaux de Québec
que la foudre est tombée Dimanche sur la grange de M. Le-
françois, notaire, at Chatean Riclier, et n'a fait aucun dé-
gat. Elle est aussi tombée à St. Valier sur les fils du Télé-
graphe. A la Rivière Ja Loup, elle a suivi le fil jusqun'à la
stationoù elle a causé quelques dommages.

yovt.-Une enquête a été tenue par le coroner M.Coursol,
après mi'li,sur le corps d'tiu inommé Daniel Vivier, chauffeur
à bord duQuélec, qui s'est noyé par accidenten tombant de
ce vaisseau. Verdict en consequence.-Minerve du 17.

JAAgQUE.-Nous trouvons dans notre correspondance
particulière de Kingston, sous la date du 24 juillet, les quel-
lues renseignemens qlui suivent :

« Le gên. Santa-Anna, qui est toujours parmi nous, a vo-
lu le 16 courant célébrer avec éclat l'anniversaire de la nais-
sance de sa fille aînée. Une fète brillante, qui s'est ouverte
to'pai; un magnifique repas, et qui s'est terminée par un bal,
avait véuii une société fort nombreuse, où l'on remarquait
des persoinages de toutes les nations et où les Grençais seuls
brillaient par leur absence. Cela ne vous surprendra point de
la part de Santa-Anna. Les parures des dames étaient d'une
splendeur toute princière, et les diamants y jouaient un grand
rôle. ,

IlLe généêral Paez n'a séjourné parmi nous que quelques
semaines ; il est reparti pour le Veaezuela par le dernier pa-
quebot. Il avait été fort bien accueilli à son arrivée par le gou-
vernement et les autorités. Soi départ a été accompagné par
des vouxisincères pour le succès de la cause qu'il dé-
fend.

" On nous menace, pour le premier août, d'une émeute
formidable. Qtielqiesiindividus ont répandu parmi la popula.
tion noire le bruit; que la Jamaïqne allait être cédée aux Amé-
ricains et que ceux-ci feraient rentrer les nègres en esclavage.
Ce bruit a pris une si grande consistance ou a rencontré parmi
les intéressés tne foi si aveugle, et causé, par stuite, une si
griinde elefreséne qule gouverneur-générl; sir Edward
Grey, a cru devoir lancer une proclamation pour démentir
cette absurde invention. Toutefois cela n'a pas suffi pour faire
enéièrenent renaître le calme, et les affranchis ne sont pas
ans défiance. Courrier d •sE. U.

EGTPTE.-Alcoandrie, 19 j in .- Ibrali m-Pacha est de
retour ici depuis quelques jours i il s'occupe beaucoup des
afluaires du gouvernement ; le peuple s'habitue insensible-
ment à le regarder comme un nouveau maître.' On travaille
activement à releverles fortificationset l'on augmente l'armée
par le recrut.emenat d'après le dernier recensements de la po-

pulation. Il y a 4,504.,370 âmes, soldats, marins et tribus ara-
bes non compris, Ce chifTre paraît problématique. Il règne
une stagnation complète dans le commerce, suite des trou-
bles aux quels lEurope est en proie.-Le consulat-général
le Sardaigne a annoncé qu'il prenait souîs sa protectiotu les na-
tionaux de la Lombardie, de Venise, de Modène, de Parme et
de Plaisance•

MUne.-M.-Lucien Murat représentant du peuiple.,a reçu
en traversant les Champs-Elysées, cieux balles dans sa voi-
tuire. M. Lucien Murat était,. dit-on, un les représentants
voués au poignard si l'insurrection eût réussi. 'Les députés,
en sortant de Passemblée, s'arrêtaient devant la voiture le
M. l\urat, pour y examiner les trous qu'y ont laissés les

balles-

LEs HONGnoIs.-On écrit de Pesth [Hongrie), le '7: " M.
de Rothschild a ofTert à notre gouvernement un einprmiut de
40 millions de florins (100 millions de franc ..

e Les Ionagrois ont pris la ville de Varastd, mais ils ont
été battus à Saint-Michale, village habité par des Valaques.
Les insurgés ont trois canons. ls ont fait prisonnier et tué
le capitaine comte d'Orsai. Les Hongrois ont 52,000 com-
battants divisés en trois corps. On organisera encore 40,000
volontaires ; 50,000 faulx arrivent de la Belgique."

rLo.ENCE, 12 inillet.-Les chambres tue Toscane ont ou-
vert leurs lélilbérations. Nous remarquons dans let projet
d'adresse de.iàchambre ies députés le paassag où est ex-

primée la reconnaissance de l'Italie envers le glorieux pon-
tife qui a soutenu le droit de la nationalité et comme pape et
comme roi.

RomE, 9 juillct.-Les chambres romaines n'ont pas siégé
le 9 juillet. Le ministre de l'intérieur se propose <le présen-
ter lin projet p~our la mise an actiyitó dles gardles civiques imo-
bilisées. La levée dc 6,000 homames, dlécrêéee par les chîam
bres, trouve peu d'acctieil dans lPopinion publique. .

UK BRnAvE.--Le brave général Damesine.entoturé des soins
assidus que lii prodigtuaient quelqutes tunes de ces religieuses .
dont naos solats ont admiré le dèvoumient, lotir demanida de
faire dire une messe paour im et une pour celui qui l'avait
blessé.

UN PnisosrEng. Abdl.cl-adcr a manifesté, <lit-oit, une
vive satisfaction on apprenatat que le général Lamîoriciòre
venait d'être nommé ministre de la guerre. Il espère que
le minaistse tiendra les engagements pris par le génaér al.

·-Mdamc Cavaignac mière reçoit tus les jouîrs tuno im-
mnense quantité <le lettres dles femmes, filles et parelès des
insuîrgés; toutes ces lettres réclanment P'interventioîi de lamé-
re duî présideni du conîseil des ministres en faveur de ceux
qui sont detentus dtans les forts exposés aux rigueurs d'une
transpiortation outre nier ; les tiles rappellent que leturs fils,
leuîrs pères, leurs époux ont pîartagé dans d'autre tenîps les
cachots do la royauté avec CoJefroy Cavaignîac; td'autres, il
faut le dire, conutiennîemt dos menaces ct des exprcssionis de
haine Ct de vengeance.
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ZalRATA.-Dat à la feuille de mardi, à l'article "l Rèfor
me électorale," au lieu de"« s'établir dans le H. C.
au lieu de s'établir dans les foiets de la républiqiue voisine,"
c'est le contraire qu'il faut lire. Et plus loin, aú lieu de dire
9' En 1834, -la population du B.,C. était d 690,782 âmes,"
il faut lire " en 1844, etc."

.MARIAGE.

A St. Denis, Rivière Chîambl, le 7, M. F. X. Laforce;
mar'-hand, à Dlie. Henriefté Soplionie Ëarf, du meé
lieu

DECES.

.bec, le 25, J. . 'Garant, ébr. âgé'de42 ans.
A la Rlviè'e-Ouelle, le 10 courant; à 6 heures du matin;

lDemoisëlle Màrie-Julienne-Claire Chapais, aàl'àge de 33 ans.
Le 13 du Mnois dernier, le Lieutenant Colonel Chapais allait
rejoindre dins la 'tombe le corps d'e son fils, mort à Pâge dé
30 ans, le 21 de févnier précédent; et aujourd'liui c'est le
tour de la jeune ei infortunée victime dont nous annornçorns
l'a perte prématurée. Lé 'p ère,le fils et hi ille, en moins de
six mois ont ailasi dit un éternel adieu à la terre ! Leurs
corps sont réunis dans I'église de la Rivi'ère-Ouelle.

BURdAU DEsTERREs DE L& COURONNE,
Montréal, 31 juillet 1848.

L à iu a ÉON EXCELLENCE LE GouV FlUftit-GENERAL
nornmer JEAr OLIviER ARcAND, Ecuyer,• Agent pour

diriger l'Etablis.tnen t des Terres de la Couronne dans le
Distrt de St. François et le coiuité de Mégantic, dans le
Bas-Canada.

i s m

COLLEGE DE REGIOPOLISr
KINGSTON, IA UT-CANADA.

ETTE lNSTITÚTION a commencé ses 'cours régulier de-
puis ces deux dernièses années; et elle est sous la surveillance
immédiate du Très Révérend ANGUS MACDONELL, Y. G.,

assisté du Réd. J. FARtL et du Révd. J.MADDEN et d'autres
irofesseur.

Placé dans une des nicilleures localités, le collége de Kingston est,
sans contredit, une des plus bltes institutions de ce genre; autant
par son fini et son élégance que par ses dimensions [ayanît 5 tagts
et 150 pieds de longueur] et l'étendue de soiterrein.

La vue domine l'entrée du Lac Ontario, la Baie de Quint, le fleu-
v. St. Laurent, la Baie de Cataraqui et toutes.les campagnes circon-
voisines. Qant ù la santé et au Corl'orti aucune situation, près de
Kingston, ne pèut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement ensei-
gnées dans les autres institutionsëéollégiales, savoir:la tiéologie, la

osphie, les auteurs élassiques, le afranais; et l'ita.
lien si on le désire. tn egel.rnas tlia

L'année scholaire conimenee le 14 septembre et se termine vers le
15 ou le20 de jui ilet.

Le prix de là pehsipn scholaire, de. l'enseignement, du chaufage
et de la luniière, pour l'année,est de £25 dont moitié payable d'avance.

Lesfa xternes payent £5 par année- Le bltnchissàe, s'il est
fait nu Collége, est de £2. 10 s. Et les frai, des médecins, à moins
gqu les parents ne vedillent encourir des risque>, sont de £ 1_

On donnera des leçons de musique à ceux qui sci-ont disposés à eri
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du collége,
sont retenues a l'Htel-Dieu, Où tous les soins et attentions leur se-
ronit prodigués par les Sours de l'établissement, à des prix très ié
duits.

On ne prendra aucun élève pour moins d'une deniie année. On
ne permettra liîitroduction dans le collége d'aucun litre; phamphlet
ou autre objet, sans être p réalablement examinés, et tout objet trou:
vu inadmissible, tel que Roman et livre immoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la pension'est fait spur abence moins
qu'elle ne soit d'un mois. Toute charge exinr doit être payée six mois
d'avance.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes i
examen.

On envTerra, quatre fois par année, aux parents ou aux ttiteursiun bulletin de la conduite et ds progrès des enfans;
Un examen privé aura lieu de temps à autre pendant l'année, et un

autro, Publique, aura lieu à la fin de l'année; les parents sont respec-
tueusement priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictement catholiiue; reçoit desjeunes
gens de toute autre crîyance religieuse; ils yjouiront d'une entière
liberté de conscience ; toteroi2"is seront tenus de se conforteraux
exercices publics de la ralison.

La discipline du collége est'douce et patérnellei mais en mêmes
temps, elle est forte.

O', appliquera à veilzr à la santé, à la tenùe et au bien-tre d
l'étudiant, et à lui rendre agréable le séjour de la maison. -

La bonne conduite et l'assiduité seront récospensées. L'insubor-
diniation et ta désobéissance seront punies par des avis privés, dcs
reprimandes publiques, ou autrement, comme le cas t'exigera. La
conduite ou le langage immoral, les habitudes de paresse, ou touti
grava violation de l'ordre exposentà t>eixpision.

S'adresser RU R4Vd. ANcUS N M.N.O5'LL, au Collège de Kingston;
Montréal, 18 ao&t 1848.

coin des rues
NOTRE-DAME ET ST. V1NCENT,

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établissemei
estréuni dans ce nouveau local, et qeil a tout--fait abandonné
son.ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jad-ques Cartier.

Il attend inècsamment par les prochains arrivages un RICHR
ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTERIES, articles dego
etc.etc. Montréal, 26 niai 818n;

NOUVEAUX LIVRES DE PRIERES

LES SOUSSIdÑtS viennUt de i-ecevoir our desoi-timédi
TRiis cONStoíRABLE et TIúÙS vARiÉ de LIVRES DE

PR12RES DE TOUS LES FORM ATS, AVEC RELIU-
1E ORDINAIRE, CHAGRIÑ ET VELOURS paiai
losqtuels se trouvent les suivants.
Taur.EÀux n LA STE. ME&sE iri-32 Carl. § 4c, 6d. li doz
ANGE CONDUCTEUR, joli vol. iu-32 de 216 pages, id]iure

gaufrée à Go. 9<1. la dož.
"' "à tranche dorée 15c.

PErrrE Jouiùfr Do CmiRETIEN, vdl. 32 de 360 pages, reliure
gatufrée à 10e. la doz.

'" " a tranché dorée, 20o. «e
PETtT OFFt1ir DIYIN, vol. gratnd 32 de 3S2 pages, reliurd

gatifrée à 15e. la iloz.
. " " à tran èhe dorée 25c. la doz.

FiDhLE DISCIPLE DE N. S. Y. C., gros 1S

L'Amî carærmîzxE, i.-ISo gafré
PÂAumS DE d'A\Et, in-IS

E. R. FABRE& Cie;
c St. Vincenît No 3,

Z juja 184S.


